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La vidéaste nous montre la progression de la polygamie en
Suède avec la bénédiction de l’État. La reconnaissance des
différentes épouses et la charge que cela représente pour le
pays. Le plus hallucinant, c’est le soutien que l’assistante
sociale apporte au concept de la polygamie et qu’elle fait du
mari un roi quasi omnipotent tout en louant “la chance” du
mari polygame qu’elle envie ouvertement. Enfin, pour couronner
le tout, la polygamie est entrevue comme une chance pour le
pays et, cerise sur le gâteau, cela devient un “enrichissement
culturel” ! Rien sur la régression sociale quant au statu de
la femme qui n’est là que pour servir l’homme, sic dans la
bouche de l’assistante sociale …

TRADUCTION

============================================
Toutes les femmes ont droit aux aides sociales : un
apport culturel pour la Suède.
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Avertissement (en pied de vidéo) : Je ne fais pas d’apologie
de la violence. Cette vidéo n’est là que pour des motifs
d’information et d’éducation. Restons tous bons amis, monde de
bisounours et tout le tralala.

Vidéo en date du 25 mars 2018

La vidéaste : [NdT : sur son tee shirt (un chat avec une épée)
on peut lire « (en haut) Je suis petit et fragile, (en bas)
mais, d’un autre côté, ne me cherchez pas noise. »].

Ce clip a pris naissance en Arabie Saoudite, euh, pardon, en
Suède.  Ces  derniers  temps,  je  me  mélange  les  pinceaux
constamment ! Idiote que je suis ! [Cette vidéo] aurait dû
faire partie de celle consacrée à la Suède et ses frontières
grandes ouvertes mais j’ai préféré en réaliser une spécifique.

Titre  en  gras  «  l’enrichissement  culturel  de  la
Suède  ».

Scène journalistes et migrants.

L’assistante sociale :

C’est  une  grande  chance  parce  qu’elle  a  4  enfants.  Elle
travaille très dur et elle est très intelligente. Elle est
aussi très timide (plan sur la femme voilée).

Un migrant :
Il a deux femmes. Il est bigame.
Le journaliste :
(Il répète, visiblement il a dû mal à en croire ses oreilles).
Il a deux femmes ? Votre épouse et votre autre épouse ?
Le migrant :
Elle habite ici et [l’autre] habite aussi ici.
Le journaliste :
Cela pose un problème d’avoir deux femmes en Suède ?
Le migrant (s’exprimant très mal en anglais) :
Moi … 10 ans … Syrie. Deux, trois, quatre, pas de souci. La



Suède ? Ennui « une ».
Le journaliste :
Qu’allez-vous faire alors ?
Le migrant :
Il s’exprime en suédois et le propos rend l’assistante sociale
hilarante. Elle traduit : « j’ai épousé la troisième, une
Suédoise.».

Tout le monde s’esclaffe.

Le journaliste, tout sourire :

Je suis en présence là d’un enrichissement culturel de la
Suède.

L’assistante sociale au journaliste :

Ce que j’ai appris au contact de personnes issues de pays et
de culture différents au cours de ces années, c’est que l’on
doit faire preuve d’un profond respect de ces cultures. Parce
que toutes les [autres] cultures enrichissent la vôtre.

La tradition [des migrants] demande à ce que l’épouse doive
s’occuper de beaucoup de choses. Elle doit servir l’homme
[NdT : sans en prendre conscience, l’assistante sociale vient
de valider l’ultra patriarcat qui règne en musulmanie]. Et
c’est très difficile si elle doit en même temps prendre soin
des enfants. Elle doit s’occuper de la lessive, de la cuisine,
des courses … Je le comprends très bien étant moi-même mariée
à un seul homme (gros rire). J’ai trois enfants et parfois
nous sommes 5.

Le journaliste :

Donc, des fois, vous vous dites qu’il devrait prendre une
deuxième femme ?

L’assistante sociale :
Oui, absolument [NdT : ???????].
Le journaliste :



(S’adressant à une des femmes) : avez-vous le droit de donner
des avis sur la deuxième épouse comme « Ok, ou non, je ne
l’aime pas) ?
L’assistante sociale :

Non, elle n’a pas le droit de dire quoi que ce soit. C’est le
mari qui décide [NdT : le mari est bien le roi. On en déduit
le statut des épouses que le coran recommande de battre en cas
de désobéissance …].

Un migrant :
Il part seul et se marie selon son bon vouloir. On n’a rien à
lui redire (le polygame arbore un grand sourire).
Le journaliste :
De quoi vivez-vous ? L’État vous donne-t-il de l’argent ?
Le migrant répond [en suédois?]
L’assistante sociale traduit :
Oui, 700 euros par épouse.
Le journaliste :
Vous avez une deuxième maison ?
Musique et embrassades. Rencontre avec la deuxième épouse qui
est aussi voilée.
Fin de l’entrevue avec les migrants et retour sur la vidéaste.
La vidéaste [mine ahurie et hallucinée] :
Et quoi encore ?

Avant tout commentaire sur la vidéo je voudrais vous montrer
deux livres scolaires parus l’année dernière. L’un d’entre eux
montre un grand-père avec quatre femmes et sur l’autre on peut
lire  «grand-mère  n’est  pas  un  fantôme».  Les  deux  sont  à
l’attention des enfants de deux à six ans. Ce sont des livres
de coloriage. Le deuxième livre, du même auteur, parle de la
burka [par l’entourloupette] que « grand-mère» n’est pas un
fantôme. Il y a donc des gens qui ne voient pas où est le
problème [avec la burka].

Cette féministe / artiste déclare à propos de la polygamie en
Suède :



« Qui a-t-il de si terrible qu’un homme arrive en Suède avec
trois femmes et une ribambelle de gamins ? Pourquoi en fait-on
toute une histoire ? Et pourquoi cette réaction de dégoût
quant  à  la  municipalité  qui  doit  trouver  un  appartement
suffisamment grand pour loger tout le monde ? Aucun d’entre
nous n’a le droit de jeter la première pierre. Si ce genre
d’idée peut germer sans préjudice et sans barrière culturelle,
peut-être  même  faudrait-il  la  voir  de  cette  façon  :  les
enfants ont trois mères d’âges et de qualités différents qui
peuvent  intervenir  au  besoin.  Elles  peuvent  partager  leur
amour pour un homme et vivre sous le même toit. Il se pourrait
bien qu’elles vivent une vie plus intéressante que nombre de
couples suédois durant 30 années d’une vie industrieuse. La
plupart des violences envers les femmes surviennent durant
leur vie en couple. Donc, pourquoi devrions-nous nous en tenir
à une famille de deux parents pour la survie de l’humanité
alors que le concept a depuis longtemps explosé ?»

Quant je lis ce genre de merde [NdT : sic dans le texte], j’ai
envie de me boxer moi-même tellement ça me fait sortir de mes
gonds.
Le problème ici est, en premier lieu, que le contribuable paye
pour la polygamie. En second lieu, il y a une augmentation des
mariages des filles enfants.
[NdT  :  encart  dans  la  vidéo  `Le  mariage  est  une  affaire
d’adulte`. La Suède touchée par le mariage de fillettes de 11
ans. Et l’État autorise ce type de mariage.].
Maintenant, redites moi qu’on n’a pas de problème en Europe ?

Ah, vous ne pouvez-pas [intervenir], c’est bien ce que je
pensais !

En Suède, c’est illégal d’avoir plus d’une épouse. La faille
étant que, si le mariage a été contracté dans un pays dans
lequel la polygamie est permise, le mariage polygame devient
techniquement légal en Suède. Donc, un homme peut avoir huit
épouses et il va bénéficier des aides sociales pour chacune
d’entre elles !



C’est hallucinant quand on lit les vieux articles, année 2013
par exemple :

« La Suède propose l’ouverture de ses frontières et [accepte]
la polygamie. », et que l’on regarde l’état dans lequel se
trouve [le pays] maintenant. Parce que, à l’époque, les gens
étaient scandalisés et choqués à l’idée que cela pourrait
devenir une réalité et, cinq ans plus tard qu’en est-il ?

C’est comique de comparer le scandale provoqué à l’époque et
se dire que les gens pensaient cela impossible à advenir et
constater que, cinq ans plus tard, c’est fait.

Voilà pourquoi, quand des gens viennent à moi pour me dire
« qu’il n’y a pas de problèmes, laissez faire, cela n’arrivera
pas, circulez, il n’y a rien à voir.».

[Je réponds] «Faites moi confiance, je pense que d’ici une
dizaine d’années, il sera trop tard.». À l’époque vous me
tourniez en dérision, maintenant, voyez ce qu’il en est.

Traduit de l’anglais par Denis.


